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Le rôle important que jolue le corps thyroïde dans lat
nutrition lie âtaurait «étre mieux démo~ntré qjîe par le itiy-
xoedvînte, qui aprt eacîefois que. la glande eS;t attro-
pitiée, sblteou enlevée. lie mniyxoueènîe conigéinital Cmii-
timcie la it 5itc les iniyxoetéimies4 de l'dlsecde
l1àge todulte oit î-irlcrs îltérciit considérable-

nin loganiisme, surtout lat pea et le systlle nerveux
ont :ýt pu exéinîtlî en i greffant iL.nis Je penitotîle
une,~ glande thyroïde, pratiquer ensiute saiî'.i muiait is df-
fers consécutifý ne tîtyroÏdectoiinie totale.,

I<e corps tliyroïlde renferme une substance, l'iodotliy-
rint, qui est éviclemmîment une çqinîbunaîsoii. organique (le
l'iodeq; on y a trouvé ég5,lenkx.nt de I'araenic et AJu plios-
pori! ; et préciséfibîît ces stîbtances ciitti.j&cs Sojnt les
plus. iiéce.4saire au cleveloppiemnenutt des tissus -affectés par
le lt1iv(%<dèmie, c'est là dlire lat peau, les tcinijiIu~ le.,
neirolnes et l'es os-. Le-s relations (le cause là effet sont ici
tto .id ne pour ne pas, les admettre,

!(uît ult au 'rôle antitoxique dit c-j-à-Is tLhyrotÏile jiu-
tôt .1o %es glxîide.,; accesseires,ilý se nidue ùtre '.sinqntrê l-ar
'e f;~e-Niér reDt-al suivant :l'iol. w. m c1ws gland!s de-
cessý'ires est ordinairement suivit ..d' accidètàtIs aigusi tel les
que clyspnée, tachycardie, convulsions, tétanie avcc Ityper-

'%!.ais .contient s'exerce ce rôle -aumtitoxique (le la glan-
de ? Commie ont a trouvé danis la thyroide, cin. outre de
l'iodotyrine, d'autres substances, conime la thyréoidune,
la thyrléolprotéïle, on a émis l'hypothèse qJue ces substan-
ces s u.it là, pour neutrchiser c.ertaines toxiiîes de l'orga-
iiisnme, entre autres les toxines d'origine intestinale. L~'hy-
piothèse, pourra bien se vérifier-; iamis -i ' démbonstration

W e'à wpas encore été faite, et-seules des tentatives récen-
tes de, sérothérapie cotifirxnent eni partie cette h1typothé.se.

Quei se passe-tril ext -siinme clans le goÎtre exophital-
iique ? La mala~die a bien les allures. d1Uùe intoxication

portanlt sp)écialemnit sur les cetitres nerveux. Est.ce par
_lyperfoýnction -thyroïdienne ? Il ne semlble pas, puis-

* qu'~on jn'a pas trouvé, dans le. goitre exophtaltfficue, dWio-
daothiyrine eii excè.&, :ni de thyroidine, ni de th.yréoprotéi-
de, et 4puiisque, bien, souvent, 'la thyroýîdectoinie, est de-
iuteurée, sans effet. Il fauidrait d'ailleurs expliquer 'la cau-
se de cette hy3peirfonctioni.

Certains auteurs pensent <lue les-..mialadies infectieuses,
par exemple, peuvent atteindre la thyroïde .comn-iè elles
atteignent le rein, -déterminer -une thyroïdite ýqui passe a
l'étaât-,clironiqute .et peu à peu altère la. -fonction de l'or-
gane. M1ais ils ne nous expliquent pas ,pourquoi -cet-te al-
tération donneé.s goitre exoj4ýilipique -plutôt que dui.
iiiyxdedèine,. touche la. -fonetjon antitoxique ýplutôt que la
fonction nutritiy-,. Les opinions ne sont pa,.: lion plus
d'ac-cordl sur le. caractère mnêtre de cette ýaltération

focinel.LeS; uns, 'avec Gauith ier (de. Charoffles),
ppnsett'quie la giaxnde lésée secrète une iodothyn nor
mpaIe -qui localise ses. effete; 'd'abord sur -1g région 'buibo-
pr9tutiérantielle, .pffis moldifie -profondéinent les échanges
intra, organiques. ILes auttes croient,, avec. Ie. prcf. Gley,
ciue l'app,ýeei1 tliyro--dieft devient itnca-pablt de neuitrali
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scr certainles toxines qui Mi~t exercer ille action élective
sur les centres nerveux sviiipathiques oit imédullaires. ~

Il est permis cieý crPire cjlut ces hypothèses rcliferilient
uile ,part de vérité, -et qu'elles aiderotit Il trouver lat Véri,-
rité tolite entière. Onitnouls exp,)lquera, til jouir, la lpatthoù
génie etitir.e clit goitre exophtaîlmtique, et coiimîuîlent il 4e
fait que (les goitres- simples n'alltçèrenlt pas la ilttrition '
génétauk, alors qpue des 'goitre exoplt,,luniques paraissent
toxiqjues. Oit nouts clira égaiemnt quels. lienls unissent là
glande thyroïde à lat glande, tliyuuuis, et p!)trcjioi cl-i
laits le goitre exptaitqeet le ty.<uedéie, sîîbit par-

fois- une reviviscence implrévue, reprend ses« fonctions éteiii-
tes depuis (les anniées; , *%t même atteinit titi volut,,e cosi-
clérable. ý

Ébii attendatnt) nous1 pI'nttons répéter àl ptopos des' sé-
crétionîs internes ce cju'écrivaient Cli 1904 Morat et Doygîî
(dans Ittur "Tfraité dle Physiologie": "Certains orgaîtes
(ils parlent ici dle lat glande thyroïde et cles capsules qur-
réniales ) sont démontrés nécessaires à la, vie Sans '<lie l'on
puisse déiniir exactcimenit lat fonction clui leur revienît.
Manifestement, ces organes entrètiennient de échanges,
avec le sanmg ; ils reçoivent (le liii certaines substanices
qu'ils lui Éestituent après transformiation ;et c'est lit
nature partîculiêre de cette transformation qui reste le
p)roblèmie à. résoîîdie poutr chiacunt d'eux.

II.T M E ~ TDU GOITRE' EXOPWl 4 AIlMIQUE. t1
'14 a 1)uth3gè'iiie dlit goitre exophitalinique -étant enicôr(

à l'étude, Ies, diversw éléments qui participenit à laýi déter-
initiation de cette mialadie;naai pas encore reçu, la dé-
finition exacte de leuîr rôle, nous tî.'avotts pas hieu d'éêtre
suîrpris que le, traitemient soit déineuré Jusqu'ici peu sa-
tisfai5i<int. on ne petit combattre avec succès îîîe affec-
tion qjue lorscjue la cause en -est parfaitemnt connue.
Or, si l'oit est eft droit d'accuser prix>tiveieîît dexns 'let
goitre cxkophltaliiijle. une perturbation de la sécrétion
thyroïdienne, et secotîdairemient un trouble d'-intîerva.tioni
dit grandý sympathique, nous ignorons absolîtmient le pro-
r2ssus intime de ces phénomènes, et les recherche.% récen-
tes d- la physiologie expérimrentale et de la. sérothéirapie, «1%
si elles nous fonit 'spérçr la solution dîî problènie, nie nouis
en. donnent pas encore le dernier mnot.

Le traitemfent dut gomtr' -. xoplitalinique' duIiitre uii
traitemietît symptômiatique ; nous ne possédons- pas de
spécifique pôur let maladie :de GraiXes OIL de Basedowý

N'ayant!pas qualité spéciale à juger les procédés dle
chirurgie, d'ont mion collègue "St JTacqucs vous exýpliqumera
beaucoup mieux que moi les -iùdications et 'l'efficacité,, je
ne parlerai que du traitemnt utiédical -dii plus ancien,,

bas siîr esmécdicamrents et l'électricité,d.pisécmt
eficore dans son enfalîce, inah; qu'I Èrquiet. beaucoup, la
sérotlierapie.

Il va là traiter les. crises.,paroJxystiîles, etý, dans Vinî-
tervalle des crises,. la.nmaladie, elle-mêmre. -

Pendant les crises, Oh appliue de 'la gace- sur le
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